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L’ALGÉRIE DANS LA PRÉHISTOIRE

Le trésor des cavernes 

Depuis les fouilles menées par la
chercheurs français durant la
période coloniale, un long  chemin
a été parcouru jusqu’à aujour-
d’hui, grâce au travail de forma-
tion entrepris dès l’indépendance,
pour que les découvertes liées au
passé lointain du pays soient
exclusivement algériennes. 

L’exposition «l’Algérie dans la
préhistoire», qui se poursuit
jusqu’à la fin de l’année 2016, se
veut d’ailleurs un hommage à
tous ces archéologues qui ont
permis, ces vingt dernières
années, la mise en place d’une
gigantesque base de données
historiques et muséales, sur des
périodes aussi reculées que le
paléolithique et l’Acheuléen. 

Réparti sur plusieurs volets
chronologiques, ce voyage dans
le temps fascine surtout par la
somme d’objets très bien conser-
vés, collectés durant les récentes
fouilles dont celles menées dans

six sites archéologiques algériens
: Aïn El Hanech (Sétif), Errayah et
Oued El Hadj (Mostaganem),
Tighennif (Mascara), grotte de
Taza (Jijel) et Tin Hanakaten (Dja-
net). 

Allant de la simple pierre taillée
servant à découper le gibier jus-
qu’à des pièces de poterie raffi-
nées, en passant par les osse-
ments d’animaux aujourd’hui dis-
parus, l’exposition reste fluide et
accessible au grand public, mal-
gré l’impressionnante quantité
d’informations qu’elle propose et
ce, grâce à une scénographie à la
fois sobre et attrayante ainsi qu’à
l’équilibre entre le jargon tech-
nique et le langage visuel qui tend
à vulgariser les découvertes en
question. 

Fossiles, outils de chasse,
restes humains, instruments de
culture, fragments de poterie et
de bijoux, etc. le périple va cres-
cendo jusqu’à arriver à la mandi-

bule quasiment intacte de l’ho-
moerectus de Mauritanie et, enfin,
au fameux crâne de la femme de
Taza, cet homosapiens représen-
tante de l’homme ibéromaurusien
dont la civilisation remonte à 700
000 ans avant J.C.  

Par ailleurs, des écrans diffu-
sent différentes vidéos dont une
consacrée à la reconstitution de
procédé de fabrication des outils

en pierre ainsi qu’un mini-reporta-
ge sur les recherches menées par
de jeunes diplômés de l’Institut
d’archéologie.  

Par ailleurs, un espace est
aménagé pour le jeune public,
avec des reproductions à l’iden-
tique de pièces paléolithiques et
un circuit permettant aux enfants
d’apprendre de manière ludique.
Ils sont invités en effet à toucher

aux différentes pièces et à feuille-
ter les manuels pédagogiques mis
à leur disposition. 

A souligner enfin que le Musée
du Bardo, en collaboration avec le
ministère de la Solidarité, a égale-
ment mis à la disposition des non-
voyants des guides pratiques en
braille.

Sarah H.

Le musée du Bardo accueille, depuis la mi-mars, une
impressionnante exposition consacrée à l’Algérie
dans la préhistoire, notamment à travers les
découvertes des archéologues de la
postindépendance. 

Dans la tradition universitaire,
l’hommage aux professeurs
émérites se rend le plus sou-

vent sous forme de mélanges qui
constituent un ouvrage rassem-
blant des contributions offertes en
l’honneur d’un maître.

S’agissant des sciences juri-
diques et en se limitant aux uni-
versitaires algériens, l’on a enre-
gistré ces dernières années la
réalisation de quelques mélanges
: les mélanges  Mahiou, les
mélanges de feu Issad, les
mélanges Bencheikh, les
mélanges Ben hamou… Mais
cette tradition reste peu dévelop-
pée et encore mal connue chez
nous.

De plus, sa concrétisation
n’est pas toujours aisée. Elle se
heurte à de multiples raisons
parmi lesquelles on peut signaler
le choix, souvent difficile, à faire
entre les futurs élus  parce qu’il
faut impérativement éviter de pro-
céder à une sorte de bradage qui
dénaturerait cette noble tradition,
ainsi  que le refus de l’éventuel
dédicataire.

Aussi, a-t-on recours égale-

ment, dans la communauté uni-
versitaire, à un autre procédé qui
allie manifestation scientifique et
confection de mélanges.

C’est ce procédé qui a été
retenu pour rendre hommage à un
juriste algérien éminent, le profes-
seur Ali Bencheneb. Le procédé a
consisté en l’organisation de jour-
nées d’études méditerranéennes
qui se sont tenues les 8 et 9 avril
2016 à la Faculté de droit de l’uni-
versité d’Istanbul Kermerburgaz,
sous la direction scientifique des
professeurs Filali Osman et Cémil
Yildirim.

Dans les sciences et l’art juri-
diques, le dédicataire est connu
pour avoir de multiples cordes à
son arc. Brillant avocat d’affaires
et professeur agrégé de droit, Ali
Bencheneb, qui était à l’origine
catalogué de privatiste, a admi-
nistré la preuve qu’il faut pour
exceller dans son domaine,
dépasser et transcender la
fameuse summa divisio, droit
public droit privé. En témoigne
l’un de ses derniers ouvrages qui
devrait faire autorité dans nos
facultés : Introduction générale à

la règle de droit en Algérie,
(publié en 2012 à la fois en Fran-
ce aux éditions EUD et en Algérie
par AJED édition.)

Mais pour ces journées
d’études, les organisateurs ont
choisi de mettre la focale sur une
dimension de l’œuvre du profes-
seur Bencheneb, celle en rapport
avec l’institution et le monde de

l’arbitrage international qu’il maî-
trise si bien. C’est pourquoi cette
manifestation scientifique a été
intitulée : «Où va l’arbitrage inter-
national ? De la crise au renou-
veau». 

Les auteurs de l’argumentaire
explicitant les tenants et les abou-
tissants de la manifestation furent
amenés à s’interroger : «Com-
ment passer d’une crise à un
renouveau, de l’affrontement à la
pacification, selon le vœu de Phi-
lippe Fouchard et de tous ceux
qui sont attachés à l’arbitrage et à
l’idée de son éminente utilité,
parmi lesquels le professeur Ali
Bencheneb auquel cette réflexion
est dédiée ?»

Pour répondre à cette vaste
problématique, d’éminents spé-
cialistes ont été conviés et ont
accepté d’apporter leur science
en hommage au dédicataire.
Parmi ces invités, deux Algériens
ont versé leur contribution au
débat. 

Le premier est le professeur
Mostefa Trari Tanide, de la Facul-
té de droit d’Oran, qui a traité de
l’arbitrage commercial internatio-

nal et de la convention de New
York de 1958 sur la reconnaissan-
ce et l’exécution des sentences
arbitrales. Le second est le doyen
Ahmed Mahiou qui, avant de pré-
sider les travaux durant la mati-
née du 9 avril, est intervenu la
veille sur le thème «arbitrage
international et droit du dévelop-
pement.»

Durant ces deux journées, pas
moins de 28 communications ont
été présentées. Elles seront
regroupées sous forme d’ouvrage
devant enrichir la collection :
«Publications de droit du commer-
ce international et droit méditerra-
néen de l’université Bourgogne-
France-Comté et de la Faculté de
droit d’Istanbul Kemerburgaz».
Nul doute que pour tous ses col-
lègues, ses fidèles amis et ses
nombreux élèves, cet ouvrage
passera à la postérité et fera date
sous la dénomination : «Mélanges
Ali Bencheneb» et ce, nonobstant
le titre officiel que lui donneront
les directeurs scientifiques de la
manifestation.

Mohamed Louber
et Chérif Bennadji

ISTANBUL

Hommage au juriste et 
professeur émérite Ali  Bencheneb
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